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Eric Lacascade, le metteur en scène, interprète Tartuffe.

Accueil > Culture et Loisirs - Sorties du week-end - Reims

Un « Tartuffe » à louer avec dévotion
Publié le mercredi 04 avril 2012 à 08H47 - Vu 93 fois

REIMS (Marne) Eric Lacascade signe
un « Tartuffe » de haute lignée à la
Comédie. Du décor symbolique au jeu
inspiré des comédiens, ce spectacle
doit être loué avec dévotion.

S'EMPARER d'un grand classique relève

souvent d'une pâle copie à la suite des

précédentes expériences. Le texte si connu

revient à la mémoire du spectateur comme

une musique obsédante et nuit, quelque

part, à la nouvelle adaptation qui essaye de

s'illustrer par rapport à la magie de

l'écriture.

Avec « Tartuffe » qui est donné cette

semaine à la Comédie, Eric Lacascade

parvient magnifiquement à tirer son

épingle du jeu. Il le doit d'abord à l'élément

qui saute aux yeux du public avant que le

moindre mot de Molière ne soit prononcé :

le décor.

L'exploitant dans sa hauteur comme dans

sa profondeur par des séquences en toile

de fond, le metteur en scène l'a, en effet,

imaginé sous l'apparence d'une maison en

bois à deux étages et escaliers. Permettant

aux interprètes d'aller et venir, ce cadre

apporte d'abord une grande fluidité, du

mouvement et du rythme à la pièce tout en

dédoublant l'action. Mais il a surtout

habilement truffé son bâtiment de portes,

brèches par lesquelles les véritables

sentiments des personnages sont révélés,

leurs secrets éventés, leurs mensonges

dévoilés, leur nature jetée à la pâture des

spectateurs.

Des comédiens inspirés
L'esprit de l'intrigue qui porte sur la duplicité est ainsi d'emblée installé. Elle a été aussi traitée de manière

drôle par un soin accordé aux déplacements des comédiens dont la gestuelle burlesque, traduite jusqu'à des

effets de ralenti, suscite le rire.

La distribution s'impose, il est vrai, par sa qualité. Catherine Epars campe une mère majestueuse à la voix de

stentor, Laure Werckmann, une servante dans la lignée avec ce goût pour l'irrévérence qui provoque l'hilarité,

Daria Lippi, une Elmire ensorcelante convoitée par l'intrigant interprété par Eric Lacascade en personne, un

menteur de haut vol jusque dans ses intonations qu'elles soient mielleuses ou véhémentes.

La forme se situe au diapason du fond dans cette création très esthétique. L'écrin est notamment constitué par

un méticuleux travail sur les lumières comme cet arrière-plan éclairé alors que le devant de la scène est plongé

dans la pénombre, par l'utilisation du rideau maintenu à mi-hauteur comme une épée de Damoclès sur les

protagonistes, voire par l'éclatement de l'espace lors de la déambulation des acteurs dans la salle.

La tradition de la commedia dell'arte
Mais le clou du spectacle intervient quand le dévot est confondu. Très classiquement, dans la tradition de la

commedia dell'arte, une table sous laquelle on se dissimule sert de tremplin à l'avènement de la vérité quand

tombent les masques. La roue tourne alors comme une machine infernale. Le dénouement est attendu dans le 

boulevard de notre mémoire.

Mais l'imprévisible Eric Lacascade qui se joue de son patrimoine et de notre culture amorce une dernière

pirouette au moment du salut qui ressemble à une photo de groupe plus qu'à une séance de « bis » sans fin. Ce

Tartuffe-là doit être loué avec dévotion.
 
Représentations ce mercredi et demain, jeudi 5 avril, à 19 h 30 ainsi que vendredi 6 avril à 20 h 30
à la Comédie. Prix : 5 à 22 euros. Renseignements au 03.26.48.49.00.
                                                                                                                                    Fabrice Littamé 
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LACASCADE
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Eléments de recherche : ERIC LACASCADE : directeur artistique de la compagnie de théâtre Lacascade, toutes citations

Tartuffe
I « Cachez ce sein que ye
I ne saurais voir. » De la

comédie de Molière, combien de collégiens
ont en mémoire le plus célèbre de ses
alexandrins 9 Un faux dévot s'immisce dans
une maison bourgeoise Sous couvert de
morale, il dupe le père et tente de séduire
l'épouse Si, en son temps, l'auteur avait dû
affronter la censure, outrée de voir tourner
l'Église en dérision, le XXIe siècle trouve,
quant à lui, d'autres raisons valables
de s'intéresser de près à Tartuffe Ainsi,
Éric Lacascade, metteur en scène jusqu'ici
coutumier de Tchékhov, qui en livre une mise
en scène dynamique ou éclatent au grand
jour, sur un plateau de bois doré, les
fissures d'une famille lézardée que
les concupiscences du sournois religieux
mettent impitoyablement en lumière
L'habit ne fait certes pas le
moine mais la famille ne
vaut guère mieux, qui laisse
entrer le loup dans la
bergerie On rit, mais
on rit jaune

JOËLLE GAYOT

LE 12 NOVEMBRE,
AU THÉÂTRE
JEAN-ALARY, A
CARCASSONNE(H).
TEL.: 04 68 25 33 13.
EN TOURNEE
EN FRANCE
JUSQU'EN MAI 2012.

Éric Lacascade
(Tartuffe), Daria
Lippi (Elmire).
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